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L’histoire de la sortie d’Égypte occupe une place 
prépondérante dans la Torah et dans l’histoire du peuple d’Israël. C’est cet 
événement qui conféra aux enfants d’Israël le statut de peuple. L’épreuve de la 
servitude ainsi que la souffrance qui en découlait ont permis aux descendants de 
Ya’akov de développer des liens puissants entre eux. Ils forment désormais une 
nation. 
Nos maîtres considèrent que le joug de la royauté divine ne peut être accepté que 
par un individu qui connaît la liberté. En effet, la parole divine est exigeante, elle 
nous demande le respect de nombreuses lois ainsi que l’adhésion à une pratique 
rigoureuse. Un homme qui vit dans un état de servitude, n’a pas la liberté de 
réaliser l’ensemble des Mitsvoth imposées par la Torah. 
Dans cette approche, un esclave ne pourrait pas lire le texte du Shéma’ Israël qui 
témoigne de notre volonté profonde d’accepter le joug de la royauté divine. À partir 
du moment où son maître peut lui ordonner de réaliser sa propre volonté à tout 
instant, cela irait trop souvent à l’encontre de ce que la Torah pourrait exiger de lui 
au même instant. C’est pour cette raison que le serviteur est dispensé de réaliser 
les commandements positifs présentés dans la Torah. 
Dans son commentaire sur la Parasha , le Séfat Emeth explique que la sortie 
d’Égypte ne doit pas simplement être perçue comme un événement historique 
important de notre histoire. C’est l’épisode qui nous permet de nous défaire de nos 
chaînes d’esclaves afin d’accéder à la liberté. Sans cette liberté, nous n’aurions pu 
recevoir la Torah. Nous n’aurions jamais pu nous engager à respecter les 
commandements en restant les serviteurs des Égyptiens ! 
Aucun homme ne peut avoir deux maîtres à respecter. La sortie d’Égypte nous 
permet finalement d’abandonner le statut de serviteur du Pharaon afin d’accéder à 
celui de serviteur de D-ieu. 
La différence entre ces deux modes de servitude est majeure. En effet, nos maîtres 
égyptiens ne recherchaient que leurs propres intérêts au détriment du bien-être de 
leurs serviteurs alors que D-ieu nous propose des lois qui nous permettent de 
ressentir un épanouissement personnel et profond. 
Plus de trois mille ans après la sortie d’Égypte, dans nos sociétés modernes, 
beaucoup choisissent encore de s’imposer des modes de vie qui nous privent de 
liberté. Nos désirs, nos pulsions, nos convoitises peuvent constituer des chaînes 
qui nous empêchent de nous investir pleinement dans le service de notre créateur. 


